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laquelle .M. Pellissier invite 'les inistâiueurs à faire des-
siner les enfants. Il est ici, d'ailleurs, on conforint,
parfaite de vues avec l'administration suptîrieur de l'en-
seignement, qui vIent de décider (te le brevet facultatif, Irrut Q('est-ce q¡nc /i mul <
pour '-tr Considéré coimm comp et et donner droit aux , . mcavantages confères par la loi du 1, juillet 187h,, devra L est e s n stun b
lyt;toras cmpre ndre le dessi d'imitatu,

Les le'ons de ce second fascicule sont naturelin t s
d'un ordre un leu plus levé que celle de la lère partie.
Qun elque ~ ~s tnes C> mi e t un n -racite, uneet tre petite ou grande.renre lngue sieintifIque cependant on ne demlîae Dr li' I-l-es< se cmpose elle ? plle se vapnjamais a l 11Ce qut de constater des caract'res UN- irmt d'une c ou fun s dupre
frpiants. qu'il est Capable d bs erver par limme. chsedn u plush.ur un Qutaede omes

certans mots auront Ibessoin ire expiulus. à cause '
es dea ls 1Ils précis auxquels il couvitui iariver, Pour -<

ses dlveloppements, l'auteur rec'ommande aux iaitresa
l'emploi de la méîîthodt soer, tiqueî', dont la gynnastique .h iy d,,de li esprit d'ailleurs n est q'u n application. -n vl ae

Il conseille égalelIent de faire, de temps en 01 ulails tuie ville, ou is ce.
iqielques lectures u.rillaires i a i d certaines n En poi tsf-el/e * Elle eOIt ten moeilllous. tn lriques ou enlî

Ces lectures, dit-il. en donnantt tun plus vif iitè-èt' h l; î Mir. fu a M co w.u r bulevon, montreront aux enfants que les meimes question hr un architecte pr ?l cn ori sao- du

01 ocup de4tïN? gmiluH i pai'tg ý -le conîouri maçon duon ocue e radsecivun. et n rejuge tr 1 har ientier. dui couý-eur duA1 menuisier, dit fuliiste, diti
répandu, mas trfaux, aijott-t-il aveC eato' de o
raisoni, que les auiteurs, dit premier ordre sont trop 1levès 1l itëqo a-eu eu u Iule a Qu fait pour- olirir àt
pour les enlfants: le, privdege des gr:ands espris est dg Phmm 11n abri contre les inmprs dle V'air.dire toutes choses de b faton la Pm just e r suite La îs. La midson est bonne

Comme pour le premier fascicule, ,\ l'ellissîi' a la condition d'être solide, bien blo. lien 'elairte et

ti Ah s IMUtit LeAuM les exercics de la Meonde rae à huffser. lel lealaatg edne

De 7 à iu ans. dit-il lenfn< t doit à ''oc . i :èg li l' homme la sècl rith e'n lui assurant le repos, la sai u,
la mison il ile, il 1:1 camlpagnie. il propos; dos êtres' apliied oevr e prge nlel

de l'hîommnîe. des forces lde la nature attalle l'ihonme qui la l au pays où ele, elt-
Jer'est--direreonnaitre atre, <les qats. o les lois protgenlta v aet les fris de sOn travail-

l'origine, l'utilité : Ge-iî-- -"-tIn èli -it i ,. h utie Vi. apposre: p:ar -îur 4!t recit.
'mparer', c'est -dirle tisceruer les ressemblantes..tes '.':u t L el; 1 'iunt î d et t sur le lt leau ntir une i di e ti,-
contrases, le bien et le mal - ti ii airtt ) fre. te,' , . etc. L E tla re produit ee ~ils

u M tu r cîeutdo e od r su t' s îlt î-:biert, et il '.ind îi ',iv o irx ou
iisomer', c'est-ai-dire mou ter' dles faits aux lois dil - par irit - acî. les propriet.s, lut furim le pati s, le tli-u. l

cendre des priicipes aux consquonces, en ci ale l ntimit, riuteir. ta aistinaâtion. tes colnditiwns, 1mit i to. 4--2. .e
h1Y. e.-" dans la vie pratique, partout et oujours. " I-inii'. l< propr-ttis, lt r rui ag et.

Six çi lsns composent ce second fascieule .1 l Net. iihe r 144 r le ladmne. «um A
tgetiteits sur les choses et les t'es ielent sui

l'holiime ; jugeien ts sir l'emploi des choises et tIs t i-es ; C-oî a tu: i: 1:tIIT: : Le im liE. dit oit dieite: l. lluit cil
conparaisois les choses et des è 1res ; raisonnemnîi'ts ; -Il est i.as en..-Il te fait en-Il mi trmt'rtit liar-li .tc it-il
applications diverses. Chacun (e Ces li vres se subliviseI i lsi liet que li-'*1 : t. mplMe touteis e-,, piruuosiioinIt, de %vu-

à son tour en pliusiei-s chaitres. Ainsi, le premier voin aritins, t;St.

li vre comprend quatre chaies : à lu ville, à a en - i î "" tic-r, tit""la", îi'pitres~ ~ ~~~9 hiVR àl nwwp disitcv&ý oit du ,1ion, des (lrs. du it, etc.dfux les champs, dains /Is l'ots et chaque chapitre l- Atis: ct-s : i .Ailtin enOrll itil u ti i.d sub -
ferime plusieurs types le levon s. Le premi r chapitie, à tuti ; rEt i li.v .jutte de viv il Jitou tir rit -i ctt loi 1mî <lItr
la ville, par exemple, se compose (le six leço s : lof iii . Aie I èiu I rl o it it' iilit". 1*Skt t-iu: : Tulipe, ebit Çilidtitl.
Stin, I'e chien, la souris , le classe, l' culisr et iine ré'apitula quan ht , t e:< trtt u î Q tu a . u t", tb,,I .tt t-
lion. Le dernier livre. le sixième, a six captires l P une t"I'" l '

récapitulation gén(ale, dot les modèles dlontués ont
pour objet le ve'rec, le clieit, le btvuf, l'êcolici, et le solei : Il
2M dles- locaitionis proverbhiales, coimpr-enanît (les questions ~
résolues et ldes problèmes à résoudre ; 3- îes rltîceptes
d'hygiene sur la COiservation et le développeiîent du Lu:rrn. ut'est-ce gWca le r-rre
corps; l des nations sui les nombres ; 4o des lectures X:ti:vMM. Le vcrre 'st un cirps p'luit ltr l'i'lust rie

expliquétes, au point de vue dii jugement et du raisonne- de l'hoîmme-
m0nt (a cianson .lu a/i de a lune, le conte du Petit (uel est soi cra ,ti-re distinctif ? Il et h la fois solide el

>oticet, la falle dit Loup et l'Agneau); 5o les pou-qoi t-anîspani-it.
et les coninent. Qelres sont sCS qtlîulités propres / Il pniut être fondu et

Cette indication sullit pour fair-e comprendre II'ipor. recvoir alors les formes et les cou leu i-s les plus variées.
tance dr-s sujets traités dans îette seconde partie de, la Ciaient prti-il ître Il peut tre plus ou moins épais,

inastiqune de Psprit oicnimaiitenalit t-ois mrod hles sivant l'usage autc il est dest ini.
de leçons qtie les imalres pourroiît imîiter- et -varier à 1- liboi est-.il rom:niposHt Les éléments dont il se compose

'1 l'infini :soit le sable, la cbaux et la sonde fondus ensemble.
QieIs sontse ts diIfrentls étts'! -n distinignt due la façou

la pus simpte le ver.r' i houteille, le 'erre a vitres et le
cr istal.


